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Chers parents, chers amis,
chères marraines, chers
parrains, cher lecteur,

Il pleut. Le mois de juin nous a amené la
saison  des  pluies,  de  la  mousson,  des
orages et des typhons ! Et pas seulement
au  niveau  météorologique ;  les  trois
derniers  mois  ont  été  parsemés  de
déceptions,  soucis  et  tracas  malgré  les
éclaircies des belges venus nous rendre
visite.

Nous  avons  connu  nos  premiers  vrais
gros  soucis,  à  travers  la  maladie,  des
attitudes  ou  des  comportements
décevants  ou  encore  le  vol  de  notre
appareil  photo  qui  eut  lieu  fin  août.
Coïncidence (ou Providence ?), quelques
jours plus tard, l'évangéliste proclamait :
«  Si  quelqu'un  te  vole  ton  manteau,
laisse-le  prendre  aussi  ta  chemise… Si
quelqu'un te vole ce qui t'appartient,  ne
lui  réclame  pas. »  Encore  une  fois,
l'Évangile  nous  montre  un  chemin  si
simple et à la fois si difficile à choisir.

Certaines  attitudes  nous  ont  aussi
marqués,  en  mal  comme  en  bien.
Certaines  personnes  du  village,  par
exemple,  affichent  ouvertement  un
comportement  intéressé,  exigeant  de

nous  telle  invitation  ou  tel  cadeau,  ou
encore  demandant  ce  qu'il  y  aura  à
manger  avant  d'accepter  une invitation.
Nous  n'avons  plus  l'impression  de
donner ;  ils  ne  reçoivent  plus,  ils
prennent.  Par  contre,  d'autres  nous
impressionnent  par  les  élans  de
générosité  gratuite  qui  les  animent,
toujours  prêts  à  rendre  service,
discrètement et sans relâche.

Ces  sentiments  contrastés  que  nous
éprouvons  sont  accentués  par  l'effet  de
groupe  qui  caractérise  les  philippins.
Tout  se  passe  en  communauté,  ici ;  et
lorsque  une  personne  se  comporte  de
telle ou telle manière, c'est tout le groupe
qui agit de même, renforçant le ressenti.
C'est de même difficile de remercier une
seule  personner,  sans  commettre
d'impair.

Mais  ces  derniers  mois  nous  ont  aussi
apporté beaucoup de visites avec leur lot
de  surprises  et  de  nouvelles  du  pays.
Elles  furent  également  l'occasion  de
retrouver  des  points  d'appui,  d'évaluer
notre  action  et  de  recevoir  un  avis
extérieur.

Bonne lecture !

Aude, François et Matthieu
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Philippines High Tech

La technologie philippine laisse
parfois à désirer… Voici
quelques petites anecdotes qui
ne manqueront certainement
pas de se reproduire !

Le réseau de téléphonie mobile n'est pas
des  plus  au  point ;  il  lui  arrive  de
connaître  quelques  défaillances.  Et  les
communications  deviennent  gratuites,
même les internationales ! Cependant, la
plupart du temps, cela survient en pleine
nuit.  Lorsque  quelqu'un  s'aperçoit,  vers
trois  heures  du  matin  (vous  n'éprouvez
jamais l'envie de téléphoner à trois heures
du  matin ?  Eux,  oui !),  que sa dernière
communication  était  gratuite,  il
s'empresse de prévenir  le  voisinage,  les
amis,  la  famille  et  les  autres,  et  en
quelques  minutes,  malgré  l'heure
nocturne, tout le village est au courant !
Et nous aussi…

Bien sûr, réussir à joindre quelqu'un n'est
pas  toujours  évident,  le  réseau  étant
rapidement saturé ! Même si parfois nous
mettons  plus  de vingt  minutes à  établir
une  communication,  cela  vaut  quand
même la peine de raccourcir  un peu la
nuit :  une  communication internationale
de  plusieurs  minutes,  voir  de  plusieurs
heures, pour rien, ça ne se refuse pas. 

Le téléphone n'est pas le seul à avoir un
comportement  amusant ;  les  projets  de
voirie  souffrent  eux  aussi  de  petits

problèmes rigolos :

Examinez  ce  lampadaire :  il  est  braqué
vers le ciel ! Même au pied de ce dernier,
la nuit, nous sommes incapables de voir
s'il est allumé ou non ! À Manille, ils ne
font guère mieux :

Le fil rouge sur le bouton rouge…

Enfin,  nous ne vous  parlons  même pas
des coupures de courant… La dernière en
date a duré huit jours début septembre !
Quelqu'un  avait  dérobé  la  ligne  haute
tension  qui  alimente  l'île,  ni  plus  ni
moins !
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toujours la bibliothécaire en chef.

Mais ils ne se limitent pas à leur travail.
Continuant  leur  engagement  de  famille
prophétique de la Fraternité de Tibériade,

ils sont présents et s'investissent lors de
chaque activité  de Saint  Damien ;  nous
animons d'ailleurs ensemble le groupe de
prière des familles.
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Des belges aux Philippines (beaucoup !)

Difficultés, joies, déceptions,…
Ces derniers mois furent
contrastés, et pas toujours dans
le sens voulu. À commencer par
la météo, parfois redoutable.

La saison des pluies… À l'heure où nous
envoyions  la  précédente  lettre
missionnaire,  les  vents  tournèrent,
annonçant le retour de la mousson. Elle
commença tambour battant ;  le mois de
juin  vit  Sapang,  jusque  là  brulé  par  le
Soleil,  se  transformer  en  un  marécage
boueux. Certains jours, la pluie était telle
que,  même  à  l'intérieur  des  bâtiments,
nous  étions  trempés  par  l'air  saturé  en
humidité.  Marcher  en  rue,  même  lors
d'une  éclaircie,  signifiait  avoir  de  l'eau
jusqu'aux chevilles.

Le barangay hall  (l'hôtel de ville), près du lac,
innondé.

Quand à rejoindre Saint-Damien, qui ne
dispose pas de chemin en dur, cela tenait
plus  de l'exercice  commando  que de la
promenade.  Finalement,  abreuvé  par

toutes  les  pluies,  le  lac  commença  à
déborder début août. Actuellement, tous
les  bâtiments  près  des  berges  sont
inondés  et  le  terrain  de  basket-ball  est
transformé en piscine.

Matthieu n'a pas encore de cape à sa taille !

Joyeux anniversaire

Heureusement,  vers  la  fin  du  mois  de
juin, cela se calma quelque peu et nous
pûmes fêter l'anniversaire de Matthieu au
sec. Et oui, ce 26 juin, Matthieu a soufflé
sa  première  bougie !  Le  premier
anniversaire  d'un  bébé  est  toujours
l'occasion d'une grande fête ici ; nous ne
dérogeâmes pas à la règle. Un évènement
presque  aussi  important  qu'un  mariage,
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que  ce  soit  au  niveau  du  nombre
d'invités,  de  la  préparation,  de
l'organisation,…

Le  déroulement  d'une  telle  fête  est
extrêmement rigide, tant au niveau de la
nourriture  que  des  cadeaux,  des  jeux
pour  les  enfants,…  La  moindre
originalité, le plus petit  changement par
rapport  à  la  « norme »  s'exposerait  au
dénigrement  général  et  aux  critiques.
Probablement  une  conséquence  de  la
pauvreté, où chaque fête doit paraître au
moins  aussi  bien,  aussi  belle  – aussi
chère – que celles données par les autres.
Les Philippins préfèrent même s'endetter
durablement  pour  un  premier
anniversaire  plutôt  que d'offrir  une fête
plus raisonnable.

Matthieu souffle (avec fort peu de succès) sa
première bougie !

Nous fûmes cependant un peu déçu par la
tournure  que prit  l'évènement.  En effet,
lors d'une fête,  nous  avons l'impression
que  tout  tourne  autour  d'un  seul
principe :  permettre  à  chaque  invité  de
s'empiffrer et d'emporter un maximum de
nourriture  pour  sa  famille,  que  ce  soit
lors  d'un  mariage,  d'un  anniversaire  ou
même  lors  d'un  enterrement.  Nous
assistâmes donc à un pillage en bonne et
due forme, avec la consolation de savoir

que  ce  n'était  pas  perdu,  mais  que
certaines  familles  allaient  pouvoir
aborder les jours qui suivent un peu plus
sereinement.

Grippe A (H1N1)

Avec  la  saison  des  pluies  commence
aussi  la  saison  des  rhumes.  Et  nous
fûmes  gâtés  ce  mois  de  juillet !  Tout
d'abord, alors que les médias du monde
entier ne faisaient qu'en parler, Matthieu
attrapa  la  célèbre  grippe  A  (H1N1),
bientôt suivi par Aude puis par François.
La maladie, pas très impressionnante en
fin  de  compte,  passerait  presque
inaperçue si ce n'étaient les conditions de
quarantaine  qu'elle  impose.  Trois
semaines à la maison à tourner en rond !
Mais notre périple sanitaire ne devait pas
s'achever là. Nous testâmes entre autres,
lors  de  ce  beau  mois  de  juillet,  deux
grippes  (la  « normale »  cette  fois),  une
otite, une infection de l'oreille moyenne,
deux  angines  blanches,  des  gastro-
entérites (on ne les compte plus…) et une
épididymite !

Leurs visites tombaient au bon
moment !

Mais le mois de juillet nous apporta aussi
son  lot  de  réconfort,  notamment  au
travers  de  toutes  les  visites  reçues.  En
premier lieu, Galia et John, des amis de
la  Fraternité  de  Tibériade,  suivis  de
Pénélope, la soeur de Aude, et enfin de
Delphine,  Bruno  et  leurs  enfants,  la
première  famille  missionnaire  venue ici
aux Philippines. Ce fut l'occasion de se
laisser  gâter  par tous les présents qu'ils
nous  apportèrent  (saucisson,  fromage,
vin,  chocolat,…),  d'échanger  les
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Elad et Janice (et Ezechiel et Margareth)

Elad et Janice sont la première
famille prophétique philippine. Ils
se sont d'ailleurs rencontrés
grâce à la communauté Saint
Damien. Janice est l'actuelle
bibliothécaire et Elad un des
deux managers de l'atelier Saint
Joseph.

Janice  Mendiola  a  28  ans  et  est  la
seconde  d’une  famille  de trois  enfants.
Après  l'école  secondaire,  elle  entreprit
des  études  de secrétariat  pendant  deux
ans. C'est  en 1997,  grâce à  Kuya Nick,
que  Janice  fait  la  connaissance  de  la
communauté  Saint  Damien.  Elle  était
alors  la  première  fille  à  rejoindre  le
groupe naissant. C'est là qu'elle rencontra
un charmant jeune homme…

Elad, de son vrai nom Gerald Eguia, a 28
ans  et  est  l’aîné d’une  famille  de cinq
enfants.  Il  possède  un  graduat  de
mécanicien  maritime.  Elad  n'est  pas
originaire de Sapang, mais de Tuna,  un
village de l'autre côté de l'île. Cependant,

Sapang et Saint Damien ne lui étaient pas
inconnus,  puisque son oncle  n'est  autre
que  Kuya  Nick !  C'est  en  rencontrant
Janice  qu'il  rejoignit  la  Communauté
Saint  Damien.  N'habitant  pas  Sapang
c’était  alors  compliqué  de  se  rendre
quotidiennement à Saint Damien. Mais il
y avait Janice…

Lorque Delphine et  Bruno,  la  première
famille  missionnaire,  débarquent  à
Sapang  en  2003,  Janice  fut  engagée
comme  nounou  pour  Ombeline  et
Syméon,  leurs  enfants.  Après  ces  deux
années, Janice se mit à la recherche d’un
job en dehors du village. C’est à Laguna,
à une heure de bateau de Sapang, qu’elle
travailla  pendant  six  mois  dans  une
entreprise d'électronique. Au terme de ce
contrat,  l'ONG  l’engagea  comme
responsable  de  la  bibliothèque.  Elad,
pendant  ce temps, était  le bras droit de
son oncle à Saint Damien, s'investissant
de  plus  en  plus  dans  la  vie  de  la
communauté.

Finalement, ils se marièrent en 2006. En
2008, Ezechiel vint agrandir leur famille,
et en 2009, un mois après notre arrivée,
naquit  Margareth  (rapidement
surnommée Get-Get).

Entre temps, l'ONG lança la construction
de  l'atelier  Saint  Joseph  et  demanda  à
Elad  d'en  assurer  la  direction.  C'est  le
poste  qu'il  occupe  encore  aujourd’hui,
conjointement  avec  Jerwin,  un  autre
membre de Saint  Damien,  Janice  étant
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un  pays  à  la  démographie  galopante
comme  les  Philippines ?  Fort  de  ce
constat,  Aude s'est appliquée à proposer
aux  mamans  d'utiliser  des  langes
lavables.  Et  ça  marche,  même  si  ces
dernières sont beaucoup plus rapidement
séduites  par  l'argument  économique
qu'écologique.

La vente des langes.

Enfin,  une  fois  par  semaine,  Aude  et
Kuya  Nick  rencontrent  les  élèves  de
l'école  primaire  de  Sapang  afin  de  les
sensibiliser  et de les éduquer au tri  des
déchets. Il est important de travailler avec
les enfants, ils sont l'avenir du village et
sans éducation,  ils  feront  de même que
leurs aînés : tout à la rue (ou, à la rigueur,
dans le lac) !

L'atelier double son chiffre de vente

L'atelier  Saint  Joseph  se  porte  bien.
Durant les mois de juin, juillet  et août,
suite à une grosse commande, c'est plus
de  trente  personnes  qui  y  travaillaient
chaque jour. Actuellement, nous sommes
revenus  à  un  niveau  plus  raisonnable
d'une vingtaine d'ouvriers. Par rapport à
la même période l'année passée, l'atelier
fait plus que doubler son chiffre de vente.
En cette période de crise économique où

beaucoup de personnes du village ont été
licenciées, les salaires que les travailleurs
apportent à leur famille sont d'autant plus
utiles.

La clinique compte un millier de
patients

Aucun de nous  deux n'est  médecin. Ce
n'est  pas  une  raison  pour  ne  pas  vous
donner  des  nouvelles  de  la  clinique.
Celle-ci  compte actuellement  un millier
de  dossiers  de  client  (nous  y  avons
d'ailleurs chacun le nôtre ). Chaque mardi
et chaque jeudi, un médecin consulte les
patients,  tandis que les  autres jours,  ils
sont reçu par Ate Elang et Kuya Oyet, le
responsable,  formé  par  les  précédentes
familles  missionnaires  (qui  comptaient
des  médecins,  elles !).  Bien  que  faire
venir un médecin deux fois par semaine
soit  assez  cher,  la  clinique  est
pratiquement  autonome  financièrement.
Outre les consultations médicales, Kuya
Oyet y tient une pharmacie et assure les
premiers  soins  en  cas  d'accident.  Il  y
vend  aussi  du  riz,  moins  cher  que  les
boutiques  de  village,  afin  d'aider  les
familles  les  plus  pauvres  depuis
l'augmentation monstrueuse du prix  des
denrées de base (50% en trois ans).

Kuya Oyet, fidèle au poste.
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dernières  nouvelles  de  Belgique,  se
lamenter  sur  notre  gouvernement,…
Mais  ce  fut  surtout  l'occasion  d'essayer
de leur partager ce que nous vivons ici :
les  joies,  les  déceptions,  les  coutumes
locales,  notre  travail  et  notre  vie
quotidienne.

Delphine et Bruno et leurs quatre enfants :
Ombeline, Siméon, Joachim et …

Leurs  visites  tombaient  aussi  au  bon
moment, lorsque nous étions malades ou
en quarantaine. Il prirent en charge une
partie  de  nos  activités,  que  ce  fussent
l'animation  des  groupes  de  prière,  les
cours d'anglais ou encore l'encodage de
données  pour  l'atelier  Saint  Joseph.  Et
puis, Delphine et Bruno étant tous deux
médecins,  nous  eûmes  bien  l'occasion
d'user et d'abuser de leur science !

Les Chocolate Hills  à perte de vue.

Enfin, début août, juste avant leur retour
en  Belgique,  nous  accompagnâmes
Bruno, Delphine et leurs enfants à Bohol,
une petite île dans le sud des Philippines,
à  une  heure  d'avion.  Au  programme :
repos,  plage et visite des  splendeurs de
l'île ; notamment les célèbres  Chocolate
Hills, d'étranges collines ondulant à perte
de  vue.  Sur  la  route,  nous  eûmes
également  la  surprise  d'apercevoir,
accrochés à  leurs  branches,  les  tarsiers,
les  plus  petits  singes  du  monde,
endémiques de l'île.

Le tarsier est si petit qu'il tient au creux de la
main. La branche a la taille d'un petit doigt.

Vers  la  mi-août,  nous  reçûmes  une
nouvelle visite, celle de Philippe, un ami
fraîchement  ordonné  prêtre,  et  venu
prendre  un  temps  de  retraite  (et  de
détente !)  avant  son  installation  en
paroisse.

La présence d'un prêtre sur l'île est bien
souvent  un  luxe,  et  Philippe  eut
l'occasion  de  s'en  rendre  compte  en
assurant une partie des charges du curé
de  la  paroisse.  Ce  fut  également
l'occasion  de  célébrer  chaque  jour  la
messe  à  Saint  Damien,  au  point  que
Philippe  nous  confia  avoir  présidé plus
de messes  en  anglais  qu'en français  au
court de son ministère débutant !
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Philippe et la communauté Saint Damien, après
la messe de la fête de saint Maximilien Kolbe.

Une dernière « visite »

Peu  après  le  retour  de  Philippe  en

Belgique,  nous  reçûmes  notre  dernière
« visite »,  imprévue celle-là. Un samedi
après-midi,  alors que nous donnions un
enseignement sur la sexualité aux jeunes
de Saint  Damien, quelqu'un s'introduisit
dans notre maison. Pas de chance, nous y
avions laissé notre appareil photo et notre
caméra alors qu'habituellement,  ils  sont
en sûretés dans les bâtiments de l'ONG.
Évidemment,  à  notre  retour,  ils  avaient
disparus.  Dès  lors,  nous  eûmes droit  à
une  enquête  digne  d'un  film  policier :
descente  de police,  relevé d'empreintes,
interrogatoires,… Impressionnant !  Mais
toujours sans résultat…
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On avance, on avance…

Les projets dans lesquels nous
nous sommes investis avancent.
Certains de manière fulgurante,
tel l'atelier Saint Joseph,
d'autres, plus ingrats, évoluent
doucement, comme le
programme des déchets.

Aux Philippines, la rentrée scolaire a lieu
le premier juin. Nous sommes heureux de
pouvoir vous annoncer que cette année,
grâce à  vos  dons  et  à  votre  générosité,
trente-sept jeunes ont pu bénéficier d'une
bourse d'étude : cinq à l'école primaire,
vingt-trois  en  secondaire  et  neuf  dans
l'enseignement supérieur.

Cette  année,  le  programme  de  bourse
d'étude a  aussi été  restructuré. Nous ne
travaillons  plus  qu'avec quelques écoles
supérieures  dont  nous  sommes  certains
de  la  qualité.  Cela  permet  d'éviter  des
déséquilibres  dans  l'attribution  des
bourses, certaines écoles étant beaucoup
plus chères que d'autres. De plus, avant
d'entamer  des  études  supérieures,  les
candidats sont invités à passer deux ans
en tant que volontaires au service de la
communauté  Saint  Damien.  C'est  une
mesure exigeante mais nécessaire car ces
deux années passées en communauté leur
donnent  une  éducation  au  travail,  au
partage,  à  la  prière  et  à  la  vie
communautaire qu'ils ne reçoivent pas de
leur famille et qui est pourtant nécessaire
pour mener à terme leurs études.

Une aire de stockage des déchets

Dans la dernière lettre missionnaire, nous
avions évoqué la construction d'une aire
de  stockage  des  déchets  en  vue  d'une
évacuation vers  une décharge officielle.
C'est presque chose faite : le budget est
accordé,  les plans  sont  faits,  l'ingénieur
de la municipalité est déjà venu,… Mais
la  construction  n'est  évidemment  pas
encore  commencée,  ne  rêvons  pas.  La
raison ?  Le  niveau  d'eau  du  lac.  Il  est
tellement  haut  pour  le  moment  que  le
terrain de construction se trouve sous un
mètre cinquante d'eau. Rassurez-vous, le
bâtiment  est  prévu pour avoir  les pieds
dans  l'eau,  mais  pas  durant  sa
construction !

Les  requêtes  auprès  de  la  municipalité
pour  recevoir  un  budget  afin  d'engager
d'avantage d'éboueurs ont aussi porté leur
fruit :  il  y en a maintenant  quatre,  plus
deux  supplémentaires  à  partir  de  2010.
Jusqu'alors, il n'y en avait qu'un, qui ne
suffisait  pas  à  la  tâche :  les  poubelles
n'étaient  pas  relevées  assez  souvent,
finissaient par déborder et les gens ne les
utilisaient plus, brûlant alors tout devant
chez eux.

Des langes lavables

En même temps, nous essayons d'inciter
les  familles  à  diminuer  et  à  trier  leurs
déchets.  Par  exemple,  avez-vous  déjà
songé  à  la  quantité  de  déchets  que
produisent des langes jetables ? Et dans
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